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			Introduction


			Le vivant pose d’abord un problème de définition. Nous savons tous ce que cela fait d’être vivant, mais nous avons du mal à dire ce que c’est. Nous distinguons intuitivement les êtres vivants des objets inertes, mais nous ne savons pas sur quoi repose cette distinction. Nous sommes capables de déterminer si un individu est vivant ou mort, mais nous ne savons pas en quoi cela consiste réellement.


			Le vivant soulève ensuite des problématiques multiples : peut-on en faire un objet de science ? A-t-on le droit de le manipuler à notre guise ? Peut-on le fabriquer en laboratoire ? Peut-on le simuler par ordinateur ? La matière vivante est-elle différente de la matière inerte ? La vie existe-t-elle ailleurs dans l’univers ? Est-elle apparue sur Terre par nécessité ou par hasard ? …


			La plupart de ces questions sont pleinement d’actualité. Et pour la première fois dans l’histoire de l’humanité, nous avons les connaissances et les capacités techniques suffisantes pour leur apporter des réponses concrètes. Jamais notre connaissance des origines et du fonctionnement de la vie n’a été aussi avancée qu’aujourd’hui. Des laboratoires du monde entier se font la course pour être les premiers à créer des formes de vie artificielles ou pour manipuler celles que nous connaissons déjà. Pendant ce temps, les astronomes recherchent sur Mars, et ailleurs dans l’univers, les signes d’une vie extraterrestre. Pourtant, ni les uns ni les autres ne savent exactement ce qu’ils cherchent car la définition du vivant reste insaisissable. Au-delà des interrogations scientifiques se pose donc une question philosophique.


			Niveaux de lecture :


			

					*** : incontournable


					** : à ne pas négliger


					* : pour approfondir


			


		




		

			Approches de la notion


			La question de la nature du vivant


			L’âme est le moteur de la vie ***


			Aristote (384-322 av. J.-C.) est l’un des premiers philosophes à proposer une définition générale de la vie : les êtres vivants se distinguent des objets inanimés par le fait qu’ils sont capables de mouvements autonomes, c’est-à-dire de se déplacer seuls (surtout les animaux) et de se transformer par eux-mêmes (notamment à travers la croissance) (citation 1).


			Pour Aristote, la nature est un tout, c’est-à-dire que toutes les choses, vivantes ou inertes, sont constituées par les mêmes éléments naturels. Ce qui les différencie, c’est leur forme. Plus précisément, toutes les choses sont faites de matière et de forme, lesquelles sont indissolublement unies. Cette doctrine est appelée « hylémorphisme ».


			Pour Aristote, la forme caractéristique des êtres vivants est l’âme. Il en distingue trois sortes :


			

					
l’âme végétative ou nutritive, propre aux plantes, leur permet de se nourrir, de croitre et de se reproduire ;


					
l’âme sensitive et motrice, propre aux animaux, leur permet de sentir, de désirer et de se mouvoir ;


					
l’âme intellective, propre aux humains, leur permet de penser et de connaitre.


			


			Enfin, selon la philosophie aristotélicienne, les êtres vivants ont non seulement une matière et une forme, mais aussi un ergon, c’est-à-dire une finalité, une fonction, une tâche à accomplir qui les caractérise : ils existent pour accomplir cette tâche, pour réaliser cette fonction. Leur finalité est ce qui les définit, autrement dit leur essence. De même que l’essence d’un couteau est de (bien) trancher et que l’essence de l’œil est de (bien) voir, l’essence d’un végétal est de (bien) se nourrir, croitre et se reproduire, et celle d’un être humain est de (bien) penser. Autrement dit, la finalité (ergon) des êtres vivants est de réaliser leur essence, laquelle correspond à leur âme ou forme caractéristique.
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			Le vivant conçu comme une machine ***


			La philosophie d’Aristote exerce une profonde influence durant toute l’Antiquité et le Moyen Âge, mais elle est remise en question, puis rejetée totalement par les pionniers des sciences modernes aux XVIe et XVIIe siècles. Ces derniers contestent notamment la finalité qu’Aristote attribue aux êtres vivants, ainsi que la notion d’âme qui leur est associée. Avec l’essor de la physique mathématique, les penseurs matérialistes et les mécanistes, en particulier, prétendent que tout est explicable à partir des seules lois de la mécanique qui sont les lois du mouvement des corps matériels dans l’espace.
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